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Louis VULLIEMINl.

« Les Lausannois, ecrit M. B. van Muyden5, que leurs
occupations appelaient, il y a quinze ou vingt ans, ä parcou-
rir frequemment la rue du Petit-Chene, ont du souvent
rencontrer, au carrefour de Mornex, un grand vieillard,
d'une tournure svelte, au profit accuse, aux yeux petillants
de malice, ä la bouche spirituelle, vetu d'une longue robe
de chambre, chausse de pantoufles et coiffe d'un bonnet
grec. C'etait le venerable professeur Yulliemin, qui allait
porter son courrier au bureau de poste de la gare.»

Un peu plus de dix ans apres la mort de Louis Yulliemin,
son neveu, M. Charles Yulliemin, a entrepris la biographie
de l'historien vaudois, et, dans un substantiel volume, il
donne au public, non seulement un apergu tres complet de
la vie de celui-ci, mais aussi de nombreux extraits de sa
correspondance.

Resumons ce travail en quelques lignes.
Louis Vulliemin est ne ä Yverdon en 1797. Comme pres-

que tous ceux qui, de 1820 k 1870, occuperent dans les lettres
vaudoises une place eminente, Louis Vulliemin commenga
par la theologie. II est curieux de constater la masse de
litterateurs et de pedagogues, d'economistes, de philosophes
que nous a fourni la Faculte de theologie de Lausanne. Elle
fut longtemps l'Ecole normale superieure du canton de
Vaud. C'est la que se recrutait presque exclusivement le
personnel enseignant classique secondaire et superieur. —
Louis Vulliemin fut, de 1821 k 1826, suffragant a Nyon;
mais des motifs de sante le forcerent ä quitter la theologie
pour les lettres. II ecrivit d'abord des ouvrages d'un carac-
tere religieux. Puis, etant entre en relations avec plusieurs
bistoriens frangais: Guizot, Thiers, Mignet, Thierry, et avec
le professeur Hottinger, la vocation d'historien s'eveilla en
lui.

II debuta par la traduction de La Reforme dans la Suisse
allemande, ceuvre du professeur Hottinger, continuateur de

1 Louis Vulliemin, d'apres sa correspondance et ses ecrits. Essai
biographique par Charles Vulliemin. Lausanne. Georges Bridel et C,
editeurs, 1892.

2 Gazette de Lausanne, 26 janvier 1893.
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Jean de Müller. L'ecrivain zuricois vit qu'il y avait en Louis
Vulliemin mieux qu'un traducteur. II l'engagea k continuer
l'oeuvre de Jean de Müller : « Recueillez, ecrivez, et quand
votre oeuvre aura paru, ce sera ä moi de la presenter au
public allemand.»

Desormais Vulliemin est acquis tout entier ä l'histoire. Ne
pouvant songer k embrasser tout seul le vaste champ de
l'bistoire suisse, au point oü l'avait laisse Hottinger, il
partagea la täche avec son ami Monnard. Vulliemin prenait
l'epoque de la Reformation et le XVII6 siecle jusqu'en 1712.
Monnard s'occupait du XVIIIe siecle et de la Revolution
helvetique.

Les trois volumes de I'Histoire de la Confederation
suisse parurent de 1840 ä 1841. Entre temps, Vulliemin avait
fonde le Chroniqueur, espece de revue historique de la
Reformation dans le Pays de Vaud, et avait participe ä la
creation de la SocUte d'Mstoire de la Suisse romande, dont
il fut president jusqu'en 1855. La politique alors l'attira
momentanement; il redigea, mais pendant quelques annees
seulement, le Courrier suisse, fonde par M. Alexis Forel.
Mais en 1845, il abandonnait la redaction de ce journal k
M. Charles Secretan.

Vint la revolution de 1845 et la demission des pasteurs.
Partisan du regime renverse et des ministres demission-
naires, Vulliemin ecrit une brochure intitulee: Le 14
furrier, ou simple recit de la revolution du canton de Vaud
en 1845. Iln'est pas tendre pour le nouvel ordre de choses :
« Telle a ete, dit-il, la revolution de fevrier. Victorieuse et
assise, elle nous a fait connaitre mieux sa pensee que,
jusqu'alors, elle n'avait jamais exprimee clairement. Apres
avoir, sous le nom de combattre les jesuites, renverse le
gouvernement, sous l'apparence de combattre l'aristocratie,
renverse la constitution, elle nous a presente, toujours sous
des formes populaires et decevantes, des systemes repousses
partout ailleurs ; des doctrines, que l'on dit nouvelles, et
qui, reproduites d'äge en age, ont toujours et partout echoue,
apres avoir eu, pour les peuples qui les ont accueillies, des
effets desastreux. Elle les a formulees dans des projets de
constitution. Ici, c'est dans un article sur le jury, qui ren-
verserait notre legislation tout entiere. La, c'est dans des.

paragraphes sur les communes et sur l'introduction des.

assistes dans les assemblies electorales, qui ameneraient la
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ruine de la fortune communale et de la fortune publique.
En tete de tous ces projets, nous voyons le despotisme erige
en principe. Plus d'equilibre ni de garanties. Ge que le
peuple aura construit le matin, il est libre de le detruire le
soir, comme l'enfant son jouet. Les flatteurs du peuple
tiennent le meme langage que ceux des rois. A entendre les
courtisans du roi, c'est le prince, k entendre les courtisans
du peuple, e'est le peuple qui ne peut mal faire. Suivant
ceux-lä il n'y a rien au-dessus du tsar, non pas meme l'im-
muable verite. Suivant ceux-ci il n'y a rien au-dessus du
peuple, puisque le peuple ne saurait errer. Qu'il lui plaise
de vouloir, un jour, que le soleil tourne autour de la terre,.
c'est ä la nature ä comprendre, k nous ä nous incliner.

»Le Grand Gonseil avait, dans un premier debat, fait
justice de plusieurs de ces propositions. II avait retranche
quelques branches de l'arbre dont il avait laisse le tronc
subsister. Dans un second debat, il a eu la main plus
timide. Maintenant le moment approche oü le peuple jugera
si cet arbre lui parait avoir l'ombre assez bienfaisante pour
qu'elle offre un sür abri. Les suffrages qui vont etre recueil-
lis decideront, non seulement du present, mais de tout
l'avenir du canton de Vaud.»

A la fondation de la Faculte de theologie libre, Vulliemin
remplit les fonctions de professeur d'histoire ecclesiastique,
fonctions auxquelles il renonca en 1864. Pendant des annees
fecondes et bien remplies, Yulliemin avait publie Le canton
de Vaud, Chillon, les biographies du Doyen Bridel, de

Pidou, (l'Aiine Steinten, et de nombreux articles dans les
revues et journaux romands.

Une fois rendu k ses loisirs studieux, Yulliemin publia un
volume de Souvenirs et son Histoire de la Confederation
Suisse en deux volumes. Cet ouvrage, eerit avec une grande
clarte, dans une langue facile et eloquente, empreint du
patriotisme le plus sincere, eut l'honneur de deux editions.
Aujourd'hui, malgre les progres de la science historique,
eette oeuvre n'a pas trop vieilli; elle eut un succes considerable

et bien merite.
La correspondance de Vulliemin se termine le 5 aout 1879

par une carte adressee k son ami et collaborateur P. Vaucher.
II y ecrivait: « Fideli, toute mon affection. J'ai le coeur plein
de tout ce que vous avez fait pour votre vieil invalide.» Le
10, Mme Vulliemin ecrivait ä M. de Wyss : « Yotre lettre est
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arrivee ce matin, mais eile n'a pu etre lue ä l'ami qu'elle
concernait; il nous avait quitte une demi-heure apres mi-
nuit, gräce a Dieu, dans une paix parfaite ; jusqu'au bout il
a conserve la serenite que vous lui avez toujours connue, se
rendant tres bien compte de son etat. Jusqu'ä hier, mon
mari a ete occupe de la correction de 1'Histoire suisse ;

jeudi, mon frere a passe deux heures aupres de son lit,
occupe de ce travail. II a done ete trouve ä l'oeuvre par le
Maitre. G'est une grande grace que cette faculte de travail;
il en a beaucoup joui.»

Yulliemin fut en rapport avec un grand nombre d'ecri-
vains et d'erudits suisses et etrangers. II ecrivait et on lui
ecrivait beaucoup. Gette correspondance de plus d'un demi-
siecle est done un precieux document pour l'histoire de cette
epoque.

PETITE CHRONIQUE

M. le Dr A.-L. Herminjard, le savant historien vau-
dois, a ete nomme dernierememt membre correspondant de
la section historique de l'Academie des sciences de Munich.

— A Lausanne, dans les conferences donnees sous les
auspices de la Societe academique, l'histoire nationale a eu,
cet hiver, la belle part. M. le professeur Rossier a fait un
tableau tres vivant et tres pittoresque de l'Academie de
Lausanne au XVIe siecle. Les lecteurs de la Revue historique
vaudoise auront prochainement l'occasion d'apprecier cette
belle et consciencieuse etude. Huit jours apres, M. le
professeur Renard narrait ä ses auditeurs, avec la verve et la
finesse qu'on lui connait, la curieuse histoire d'Une querelle
litteraire au XVIIIe siecle dans la Suisse frangaise. Le marquis
d'Argens, l'ami de Frederic II, l'auteur des Lettres juives,
chinoises, cabalistiques et autres, avait laisse echapper, ä
l'adresse des Genevois et surtout des Lausannois, quelques
appreciations deplaisantes. Les Yaudois, d'apreslui, vivaient
de lait et de fromage, ils jouissaient d'une liberie süffisante
et Lausanne etait leur capitale. Ges erreurs sont venielles;
les Yaudois les eussent pardonnees. Mais, au surplus,
d'Argens les traitait de beotiens : « Les Suisses, disait-il,
sont les plus mauvais poetes de l'univers. En Suisse, un
poete est aussi rare qu'un elephant ä Paris. » C'etait peu
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